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S. 23 péïrler 1863

Madame,

Nous voilà

D. 
J.M.J.

-r'6.-

3“ & DIVERS
DESTINATAIRES, Nc 26

§ II- LETTRES, K”268

rSme, vous n-excusere?^ ‘‘Xtî^ ea’ 
écrire que quelques mots. Je n'ai cepeSt^as voulu

un a’DS°l« après la grâce Immense qui
vient ae m etre laite et les prières ferventes que j’en 
suis sur, vous avez adressées à Dieu pour moi.

Oui, me voila prêtre! Ministre de Dieu! prê-
tre pour l’éternité! Je laisse à votre coeur et à vo-
tre piété, puisque je dois être bref, de devirmer quels 
ont été et quels sont chaque jour mes sentiments de 
joie, de reconnaissance, d’amour, de consécration ab-
solue à la sainte volonté d’un Dieu si bon, si miséri-
cordieux, si magnifique envers ses enfants meme les 
plus chétifs et les plus indignes. Le 8 et le. 10 Fé-
vrier sont deux jours que je n’oublierai jamais.j*a-, 
vais auprès de moi mon excellent père, mon frere aine 
Théophile et le plus jeune des trois,. m°“ fgre Honore 
que vous connaissez un peu, je cr0^«’ . pro_
Pieux et bon, eux rondement et salutairement é leJr âme, mais tout les 
ne s’est pas encore faite dn les impressions iné-
a émus, la gravité des ^fémonies.^es d,un
vitables d’une Premlère1!i1®.fplix un jour d'Exposition so- 
choeur de près de 80 rel g: t la cordiale hospita-
lennelle du très-Saint ““^.Uphère de gravité et 
lité qu'ils ont reçue, 4C le iü^lme et de vrai
en même temps de d0“?®“r’?*n respire au couvent. Ils 
et fraternelle affection qu on r P

A MDAME ÏI80N, N«ofi

Je ne sais où 
adresser ma lettre
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ne voient naq
se demandent: ’’s i°t x la vérüé, mais n .

"venons de leq connaissons tel Q n, u
"te entière, cette admirable exj4i(^èr l’Egïise^ou- 
"tinuant sans interruption a so?i^té d’ames se con 
"Me au milieu de toutes lesÛv?U-S slècles >immua-

. "le au milieu de toutes les nI^-SS^u4es- i™Hel-
"l'Eglise aussi bien que tous .......»’««
"reposent sur oette base: Jésus nhM^e?/elisleUï 
"oharistle. A-t-on Jamais vu TinZ°t»i ’ et 1'®1- 
"se ainsi sur la pointe d'une’algîllie ^r!“iae assl-

. . , Voilà ce qu’ils m’ont -aavoué avant de par-
tir , les larmes aux yeux Et puis jusqu’ici ils n’a-
vaient vu sous la robe dumoine que le fanatisme de 
bonne foi il est vrai, mais enfin le fanatisme ou tout 
au moins l’enthousiasme et ils ont été tout surpris 
d’y rencontrer le calme, la science, la joie, l’égali-
té d»-eae»a? d’humeur.» et de sentir sous le froc de 
laine battre des coeurs de rois.

Mais je m’oublie, il faut finir, je me con-
tente de vous assurer que vous n’avez pas été oubliés 
aux memento de la Sainte Messe, particulièrement des 
premières, aaî-v vous, les vôtres et ainsi que la chè-
re et bien aimée famille de S. Germain. Aujourd’hui 
entr’autres j’ai eu une intention spéciale, selon ses. 
désirs, pour Caroline, â» puisque c’était aujourd hui 
sa fête de tertiaire.

Veuillez je vous prie leur exprimer tous mes 
sentiments, les remercier de leurs pour°V avancement’ 
et de leurs prières; l!sofeliciter 
d’Eugène, enfin leur dire tout*. Je ne leur éori_
je sens pour eux et que j 
rai qu’après Pâques.

je termine en vous disant que let-
tout ce oue vous aviez demandé t surtout a vostout ce que t à vos J0168de tous vostrès; et j’ai pris ï Savoir des nouvelles u 
peinés, et j’ai hâte d avoir
malades.

vous avez 4Û recevoir
enfin la brochure sur

ïï. D. de Lourdes.
je joins à 

une sentence que j’ai
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tirée pour vous au premier le l’an m mamc, +-o 
l’on tirait celle des religieux t r  h » ?e e t emi)S ^u e 
4’autre pour Jladame 4e s. Germain, il n'y en avait plus.

Celle-ci vous est parfaitement appropriée 
puisque il vous faut charger le pays, sans changer dé 
vie car il sera toujours et partout vrai de dire avec 
l’imitation que ”la vie du Chrétien sur la terre est un combat continuel”

A Dieu, Madame et ma Soeur; ©t je vous bénis 
â.e ma no bénédiction de nouveau prêtre vous, tous les 
vôtres et tous les miens: Au nom du Père et du Fils et 
du Si Esprit. Ainsi soit-il

Priez toujours pour moi

fr. Marie Jean-Joseph
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